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 FORMATION DE L’ANIMATEUR ET DU COORDINATEUR DE TERRAIN 

JOUR 2


Session 8 : Protection de l'enfance
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8.1. Qu'est-ce que la protection de l'enfance ? 

8.2. Signes et causes de détresse chez nos enfants 

8.3. Facteurs protecteurs 

8.4. Cartographie communautaire 

8.5. Protection de l'enfance dans notre communauté et systèmes d'aiguillage et d'orientation
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Objectifs de la session 8 :

Étudier les questions de protection de l'enfance au sein des communautés des participants.

Étudier la communauté dans laquelle vivent les participants, identifier les ressources disponibles permettant de protéger les enfants contre les risques qu'ils encourent, et ce qui permettrait d'améliorer les mécanismes de protection de l'enfance. 

Échanger des idées sur ce qui permet de reconnaître les enfants en détresse qui ont besoin d'aide et comment les aiguiller vers d'autres services.
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Durée requise : 3 heures au total (1 heure le jour 2 et 2 heures le jour 3)
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Matériels nécessaires : 

Polycopié 6 : Définition de la protection de l'enfance

Tableau à feuilles mobiles, marqueurs, stylos et papier pour les participants

Scotch, pour scotcher ensemble les feuilles mobiles

Fiches cartonnées de deux couleurs différentes, scotch, marqueurs

Table ou espace au sol pour réaliser un grand dessin de groupe 

Balle

Matériel nécessaire : Polycopié 6
1. Distribuez un exemplaire du polycopié 6 à chaque participant.

2. Demandez à un volontaire de lire la définition de la protection de l'enfance. 

3.  Expliquez aux participants :

 « La protection de l'enfance implique des mesures et des structures qui permettent de prévenir la maltraitance, la négligence, l'exploitation et la violence envers les enfants et de prendre en charge les victimes. Elle implique de protéger les enfants contre les différents risques qu'ils encourent, comme la maltraitance physique, le travail dangereux, la violence verbale ou toute autre situation qui mette les enfants en danger. Il ne faut pas confondre protection de l'enfance et protection des droits de l'enfant. » 

4. Assurez-vous que les participants peuvent expliquer la différence entre la protection de l'enfance et la protection des droits de l'enfant. Demandez-leur comment ils expliqueraient cette différence.

S'ils trouvent cela difficile, vous pouvez les aider par la distinction suivante :

« La protection de l'enfance protège les enfants contre des préjudices, et protéger les droits de l'enfant revient à s'efforcer de faire respecter les droits de l'enfant, tels que l'accès à une alimentation saine, à l'éducation, etc.

5. Expliquez pourquoi les enfants ont besoin de protection :

« Les enfants qui vivent des situations d'urgence (que ce soit un conflit ou une catastrophe naturelle, de la violence ou d'autres épreuves) subissent un certain nombre de menaces pour leur développement et leur bien-être. 

Parmi ces menaces, on compte généralement la peur intense, le fait d'être le témoin, voire la victime, de violence à huis clos, le fait d'être témoin de la destruction de biens (de sa propre maison parfois) et le besoin de fuir dans un état de panique. 

Les enfants vivant dans une situation de long conflit peuvent être confrontés à l'angoisse permanente des combats ou des bombardements qui font irruption dans leur vie, ou vivre avec la présence de mines antipersonnelles ou d'engins non explosés. Bon nombre de ces expériences peuvent avoir des conséquences immédiates et à long terme sur le développement et le bien-être des enfants. » 

6. Expliquez aux participants qu'ils vont maintenant travailler ensemble pour étudier les signes et les causes de détresse chez les enfants de leur communauté. Suite à cela, ils étudieront les ressources dont disposent leurs communautés pour protéger le bien-être des enfants. 

Dans la dernière section de cette session, qui aura lieu le 3ème jour, ils se concentreront sur la façon dont on détecte qu'il faut orienter certains enfants vers des services spécialisés, s'ils sont en détresse pendant un certain laps de temps ou s'ils ont besoin d'un autre type d'aide.

7. Répondez à toute question émanant des participants.

Matériels : Papier pour tableau à feuilles mobiles, deux morceaux scotchés ensemble, fiches cartonnées de deux couleurs différentes, scotch et marqueurs
 Note du formateur : Les participants peuvent identifier des signes de détresse et des causes profondes qui ne sont pas du ressort du programme de renforcement de la résilience des enfants. Par exemple, si le pays dans lequel vous travaillez est frappé de sécheresse persistante et que 
les enfants y meurent de faim ou de malnutrition, le programme ne peut y remédier directement. Précisez-le aux participants pour qu'ils puissent comprendre les limites du programme et qu'ils n'aient pas d'attentes irréalistes au sujet des résultats du programme. Parmi d'autres exemples de causes profondes que le programme ne peut pas aborder directement, on compte l'enrôlement des enfants dans l'armée ou dans des bandes armées, les troubles politiques ou les soulèvements, etc.

Il est important de préciser que l'exercice suivant traite les causes provoquées par la situation actuelle. Il n'aborde pas les causes fondamentales qui peuvent trouver leur origine dans la culture, les ressources économiques, ou dans le régime politique ou les croyances religieuses.
Consignes :


1. Divisez les participants en groupes de quatre à six.

2. Distribuez 12 fiches à chaque groupe, de deux couleurs différentes, soit six de chaque.

3. Expliquez qu'il leur faut réfléchir au bien-être des enfants de leur communauté, qu'ils doivent prendre en compte les signes de détresse psychosociale généralement constatés et identifier les causes de cette détresse.

4. Demandez aux participants de noter les signes de détresse les plus habituels sur les fiches d'une couleur, et d'écrire les causes profondes de ces six signes de détresse sur les autres. 

5. Donnez dix minutes aux participants pour s'exécuter. Demandez-leur de choisir une personne qui présentera le travail de leur groupe. 

6. Pendant que les participants travaillent, scotchez deux feuilles du tableau à feuilles mobiles sur le mur et dessinez un grand arbre dont les racines et les branches s'étendent à égale ampleur sur les deux côtés des feuilles scotchées ensemble. Pour cette partie de l'activité, n'utilisez que le côté droit du dessin de l'arbre.

7. Demandez maintenant à chaque groupe de présenter ses cartes, et tandis qu'ils les présentent une par une, ils devront scotcher les fiches des causes profondes aux racines de l'arbre et les signes de détresse seront les feuilles de l'arbre. 

8. S'il y a des fiches similaires, scotchez-les les unes sur les autres.

9. Lorsque tous les groupes auront présenté leur travail, commencez une discussion sur les causes profondes qui sont susceptibles d'avoir été présentes avant la crise et sur les nouvelles que la crise a fait naître.

10. Demandez aux participants de classer les cinq causes principales par ordre d'importance. 

11. Terminez l'activité en soulignant le fait qu'il y a des causes et des effets pour tous les comportements et en disant qu'au cours de la prochaine session, pendant la 3ème journée, du temps sera consacré à étudier comment le programme de renforcement de la résilience des enfants peut aborder certains de ces signes de détresse. 


Matériel nécessaire : Balle

1. Demandez aux participants de former un cercle en restant debout. Les participants se lanceront la balle les uns les autres.
2. Chaque participant devra avoir eu la balle seulement une fois.

3. Demandez aux participants de prononcer un mot qui reflète leur apprentissage de cette session.

Matériels nécessaires : Fiches cartonnées de deux couleurs différentes, scotch et marqueurs, le dessin de l'arbre de l'activité 8.2 (à compléter du côté gauche). 
1. Demandez aux participants de reformer les groupes de l'activité 8.2 du jour 2. Distribuez une nouvelle série de 12 fiches à chaque groupe (comme auparavant, deux différentes couleurs, soit six de chaque). 

2. Expliquez que cette activité ressemble à celle qu'ils viennent de faire, à l'exception du fait que cette fois l'axe portera sur les facteurs protecteurs qui améliorent le bien-être des enfants. Les facteurs protecteurs de l'enfance peuvent notamment être la famille, le village, le quartier, la culture ou la religion. 
3. Expliquez aux participants qu'il leur faut réfléchir au bien-être des enfants de leur communauté/école. Il leur faut prendre en compte les signes de bien-être psychosocial généralement constatés et identifier les causes de ce bien-être.

4. Dites aux participants de noter les signes de bien-être les plus habituels sur les fiches d'une couleur, un signe par fiche. Les six principales causes profondes du bien-être seront notées sur les fiches de l'autre couleur, ici aussi une cause par fiche. 

5. Donnez dix minutes aux participants pour s'exécuter et demandez-leur de choisir une personne de leur groupe pour présenter leurs conclusions à l'ensemble du groupe. 

6. Lorsque les groupes sont prêts, demandez-leur de présenter leurs conclusions une par une. Scotchez les fiches sur le côté gauche de l'arbre, avec les causes profondes sur les racines et les signes de bien-être en guise de feuilles. 

7. Lorsque tous les groupes auront apporté leur contribution, demandez aux participants ce que cet arbre évoque pour eux par rapport à la vie des enfants de leur communauté. Insistez sur le fait que les enfants sont un groupe particulièrement vulnérable du fait de leur petite taille et de leur position dans la société. Utilisez les exemples de l'arbre pour faire référence aux problèmes spécifiques auxquels les enfants de cette communauté sont confrontés. Soulignez combien il est important que nous, les adultes, fassions tout ce que nous pouvons pour protéger les enfants des risques et pour veiller à leur bien-être. 

Demandez aux participants s'ils ont des questions et répondez-y le cas échéant.

 But de l'activité : Cartographier la communauté dans laquelle vivent les enfants en donnant  

 l'occasion aux participants d'indiquer les problèmes qu'ils rencontrent et qui sont plus spécifiquement axés sur les sujets de protection de l'enfance. 
 
 Matériels nécessaires : Table ou espace au sol pour réaliser un grand dessin de groupe. Matériel de dessin (crayons à papier, crayons de couleur ou marqueurs) ; une grande feuille de papier pour dessiner (scotchez des feuilles de tableau à feuilles mobiles ensemble).

  Notes du formateur : Cette activité peut se faire avec le groupe entier. Si le groupe est très grand, divisez-le en groupes plus petits (dix participants maximum par groupe) et attribuez des tâches pour que les débats restent concentrés. 

Consignes :
1. Expliquez aux participants que cette activité est tirée de l'atelier 3 pour enfants et que dans cette activité, ils feront un certain nombre de choses différentes ensemble :
· Tout d'abord, ils dessineront un plan de la communauté dans laquelle ils vivent actuellement. 

· Ensuite, ils indiqueront sur le plan où se situent les problèmes de la communauté. 

· Puis ils parleront des facteurs protecteurs existant au sein de la communauté, et ils se demanderont si parmi ces facteurs, certains pourraient aider à résoudre certains des problèmes. 

2. Réunissez les participants autour d'une grande table ou sur un vaste espace au sol, où ils pourront faire un grand dessin de groupe. 

3. Leur première mission sera de dessiner une carte de leur communauté, avec des points de repère faciles à reconnaître, par ex. les maisons des gens, les édifices publics, les routes, etc. Pour le moment, le dessin n'a pas besoin d'être très détaillé. 

4. Expliquez-leur qu'ils devront déterminer comment effectuer cette tâche. Par exemple, ils peuvent demander à certaines personnes de dessiner, tandis que d'autres leur indiquent ce qu'ils doivent dessiner, ou bien ils peuvent se relayer pour dessiner ou encore choisir de dessiner certains endroits de la communauté. 

5. Une fois qu'ils ont dessiné un plan de base, demandez-leur de parler des problèmes dont ils ont connaissance et qui menacent le bien-être et la sécurité des enfants. Demandez-leur d'écrire ou de dessiner ces choses sur le plan. 

6. Si certaines choses sont liées à un bâtiment ou à un endroit en particulier, demandez-leur de le faire figurer sur le dessin. Par exemple, s'il manque de professeurs, il faudra l'indiquer sur l'école. S'il y a des problèmes de santé, on pourra l'indiquer sur la clinique ou l'hôpital, s'il y en a une/un. 

7. Puis demandez-leur de regarder le plan et de discuter des choses positives qui existent au sein de la communauté et qui ont besoin d'être renforcées. Demandez-leur de les inscrire sur le plan, comme ils l'ont fait pour les problèmes et les choses qu'ils voulaient changer. 

8. Les exemples peuvent être de bonnes infrastructures dans la communauté qui rendraient la vie des habitants plus agréable et plus sûre, notamment des écoles, des hôpitaux, des abris bus, des magasins, des églises, des centres communautaires, l'éclairage des rues, etc. Les ressources humaines peuvent également contribuer à assurer la sécurité des communautés, avoir de bons animateurs pour la jeunesse, par exemple.

9. Rappelez aux participants qu'il s'agit d'un exercice créatif et qu'il n'y a pas d'idées justes ou fausses. 

Les questions à poser au cours de cette activité sont les suivantes :

· Qu'est-ce que cette activité vous a fait penser de ce qu'il y a de bien dans votre communauté ? 

· Qu'est-ce qu'elle vous a fait penser des problèmes qui existent dans votre communauté ?

· En quoi le programme de renforcement de la résilience des enfants peut-il aider ?


1. Demandez aux participants de s'asseoir en cercle et de former une équipe avec leur voisin, puis de réfléchir de manière dynamique pendant 5 minutes sur le rôle que joue la communauté ou l'école dans la protection des enfants. Demandez-leur aussi de réfléchir à la façon dont ce rôle protecteur pourrait être amélioré. 

2. Une fois prêts, les binômes devront parler du rôle que la communauté ou l'école joue actuellement dans la protection des enfants à l'ensemble du groupe, puis ils exposeront leurs idées pour améliorer ce rôle protecteur. 
 

Matériel : Coordonnées des agences ou des services de la communauté locale vers lesquels les enfants peuvent être aiguillés pour y recevoir des services spéciaux. 

Notes du formateur : Pour cette partie de session, veillez à vous renseigner sur toute la gamme des services locaux vers lesquels on peut aiguiller les enfants. Ayez à votre disposition un exemple de la manière dont on procède à un aiguillage de ce type ; vous le partagerez avec le groupe.

1. Expliquez que la majorité des enfants, en détresse à cause des situations d'urgence, montrent en fait des réactions normales à des situations anormales. Leur bien-être psychosocial peut être rétabli, dès que le quotidien redevient plus normal. Néanmoins, il arrive que certains enfants aient besoin d'aide pour toutes sortes de raisons différentes. Demandez aux participants de citer ce qui peut faire que les enfants aient besoin de plus d'aide et de dire ce que leur communauté propose dans ce cas-là. Notez leurs réponses sur un tableau à feuilles mobiles. 

Exemples d'enfants susceptibles d'avoir besoin de plus d'aide :

· ceux qui montrent, ou pour qui on soupçonne, des signes de violence physique, sexuelle ou émotionnelle et/ou

· de maltraitance

· ceux qui indiquent un besoin de soutien psychosocial personnalisé ou une aide psychologique

· ceux qui présentent des troubles mentaux et requièrent un traitement psychologique clinique ou psychiatrique

· ceux qui ont besoin de soins médicaux pour une affection ou une maladie physique

· ceux qui ont des difficultés d'apprentissage et bénéficieraient d'une aide pédagogique.

Exemples de services spéciaux :

· services d'aide sociale (notamment l'aide en matière de dépendance à l'alcool/à la drogue)

· services de regroupement familial et de soutien aux enfants non accompagnés

· police—unité de protection des mineurs ou agents formés à la communication et à l'attention aux enfants

· autres services essentiels nécessaires en cas de situation d'urgence (nourriture, eau, toit, services sanitaires et enseignement)

· services spécialisés dans la santé mentale.

2. Demandez aux participants s'ils connaissent les systèmes d'aiguillage et d'orientation pour chacun des services qu'ils mentionnent. Demandez à des volontaires, le cas échéant, d'expliquer comment ils ont procédé à un aiguillage. Ayez à votre disposition un exemple de la manière dont on procède à un aiguillage vers des services locaux et partagez-le avec le groupe.

Aiguiller ou orienter signifie :

a. savoir comment aiguiller en fonction d'une préoccupation spécifique (par ex. la santé physique ou mentale, un éventuel abus, etc.)

b. connaître les raisons qui justifient cet aiguillage ou cette orientation (par ex. des signes de détresse préoccupants chez un enfant)

c. savoir à qui parler au sein de sa propre organisation (superviseur, gestionnaire de projet, directeur d'école, etc.) au sujet d'un enfant qui préoccupe

d. connaître le rôle des coordinateurs de terrain ou des animateurs en matière de procédure d'aiguillage 

e. être au courant des documents ou des informations nécessaires pour l'aiguillage

f. savoir qui contacter pour y procéder (service/coordonnées/personne de référence-agent ?)

g. savoir à quel suivi s'attendre concernant ce service.

3. S'il s'agit d'un aiguillage pour des raisons de violence sur mineur, il est possible que l'action de la police ou de l'unité de protection des mineurs soit nécessaire.

4. Parfois, il faudra aiguiller vers des services spécialisés de santé mentale. Expliquez aux participants qu'un tout petit nombre d'enfants, estimé à seulement 3 à 5 % de la population d'une situation d'urgence quelle qu'elle soit, reste en grande souffrance - malgré la dispense de soutien et de services psychosociaux - et ne sera peut-être pas en mesure de fonctionner au quotidien.  Il faudra rechercher des services spécialisés appropriés (c.-à-d. des guérisseurs traditionnels, des spécialistes en santé mentale, ou d'autres prestataires de service appropriés) s'il en existe.
5. Expliquez que les situations suivantes demandent des services de santé mentale : 

Si quelqu'un :

· a présenté de graves problèmes de santé mentale par le passé et montre des signes de rechute

· parle de se blesser ou de se tuer, ou de blesser les autres, ou tente de se blesser
· souffre de peurs extrêmes qui interfèrent avec son fonctionnement quotidien 

· montre des signes de dépendance à l'alcool ou à la drogue

· a des hallucinations ou délire

· souffre d'apathie prolongée (manque d'enthousiasme et vide émotionnel).
Questions à poser au cours de cette activité :

Qu'est-ce que cette activité vous a fait ressentir par rapport à votre rôle dans le cadre du programme de renforcement de la résilience des enfants ?

Avez-vous d'autres questions ou des préoccupations sur le sujet de la protection de l'enfance ou sur les aiguillages ?
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